
LE PRIX COURANT'

IIii î<le aun sujet (lu site de 'Ecole
iliiilire.

LeC comnité se prononce carrément
von-tre le choix dl n Pla n- La'f on aine
pour la const.ruotion1 aie cette Ecole. Lat
l'ointe-ax-lroiiles lui sembhle un site
bleaucoup plu c onv'eialâIe, pour cette
We. Ce rapport est adopté par la
Chiambre et sera communiqué à qui
de droit.

Mý. -Jas. IlaviÀes rappelant une ques-
tion déjàa longuement dIisctée, infor-
lue la ('hamb)ri qu'il existe en Nouvel-
le-ZéLjînue un s Svstèel 1assuranice con-
tre l'nedeplacé sous le contrôle de

Les détails manquent malheureuse-
nient sur cette organisation et instruc-
tiou e'st donnée au secrétaire dle cher-
chier à se procurer le texte du hill a.p-
prouvant ce s vlltièn d'assurance.

LES TIMBRES DE COMMERCE

Un truc qui ne prend pas

Dans leurs annonces et réclames de
tout g-enre les Compagnies de timbres
(le Comimerce prétendlent que les mar-
clinds doivent do4-nner ces timbhres
pa:rce( que les clientes les demandent.

Il va une 4dose de vérité dniiq cette
asser111tlon : la chiose n'est pas à nier
mis il v a aiussi bon nombhre le clien-
teýs quii se moquent (les timnbres verts
ou roi r.cmnief lin poiszon d'unrie

suleileîlu C- onîpagie (S de tiu-

lues( onlt un inité-t manjeur à faire de-
iii«qi4ler c- t.îîr a ns les wuagasin,.
e't au îîî'o 'nýl d'une hiabile réclame,
'lies ont prswuelino oe1ilianule (Ili a
1leW-eqîelqme iuîarvianuls al tenir le:
ilît'4 t imîbres.

Ma j-s cette deiailiu est-elle( t on -
Joiurs bien ýincère ? L'auteur de ces,
ligues a été témoinl cte semaine d'lin
fait qui lui perme-t d'en douter.

On sait que tious les marchands qui
dlistrliuent des timbres le font ,avoir.
soit par une eniseig-ne, soit par une
ulaîîlîettr, ete ..

L'arlieteur oil l'ache.(teuse qui veut
des.ý t imbres sit avant d'entrer dans
un îuiaîn si les timbres sonnt doninés,
a vec la marchandise, elle n'a donc pas
à s'en inquéte qund( <'11 a franehi lp
seu'lil dul ni«9aýsiw.

Peux fenilmues ent ren t eliez un iar
eldo le calisslures; et leur premîière.

dllest loi) et : '' Dom ez ltî es t1111-
bhIesý ?-' Su r une ré'ponse, négative

Coîui iuielit '', it 1 lus' "vous neon-
ne'z Pas i(e t imnbres, c'est bien iihen(l-
roux "____

les<leix emesquittent le miga,-
sin. traversent la rue et s'en vont chez7
uine nuedriste qii elle no4n plus. ne don-
ne 1):1z de tiumbres. Pu-tesn-le
iilles Iii pour répéte4r la n~îeqeto
etf la 1<1erfein

Ce qui le ferait supposer, c'est qu'el-
les sortirent (le chez la modi-te aussi,
tô^t aprés y être entrées.

Ni dans un magasin, ni dans l'autre
elles n'ont acheté ; ni dlans un magasin.
ni dlans l'atu, on ne, 4onnu de tini-
lires. l>our<juoi ces feines sont-elles,
venues pr'écisémuent pour laqusto ci-

lessus quand, à cWt, 1 deux portes
plus loin, un marchand *de chaussures
donne (les timbres et qu'il faut être
aveugle pour ntýpa-s le voir quand on
passe devant son magasin, comme4 l'ont
fait les. deux femmes?

Iii raison en est bien simple, c'est
qîue -les Compragnies (le timbres paient
(les femmes pour visiter' leýs magasins
qui ne distribuent pas de timbres et
laigser aux marchands cette impression
que, faute de timbiraes, ils per'dent des
ventes.

C'est ingénieux, mais la malice est
cousue de fil de blanc et bon nombre
(le marchandls n'ont pas été longs à
s'en apercevoir.

M. George Brooks, représentant la Lake
Huron & Manitoba M.iIlli'g Go. Itd., et
qui a tout récemment été élu directeur
d'e lia [Dominion Commercial Trav'H! r.s'
As'sociation, est un des membres les <!lus
connus <le oetîte société dont il fait :ue
depuis plus de vingt années.

M. Brooks s'est identifié au coma; 'L 111 .
des fari-nes depuis près de 25 ans, c-'esi
dire qu'il po-ssède cette ligne à fond.

Il a I>asQsé 15 ans dans la xnaisii W. \V.
-OgilvieP maintenant la Ogilvie Flouir Mdills

Co. Ltd. et, en 1901. il est entré à la I.;.ke
Hur11on & Manitoba Milling Co, Ltl. en
qualité de voyageur pour la ProvT,, de
Québec, position qu'il occupe av-e ,jeau-_
'ntmp-ld ucè.-

Parmi l'es compagnies nouvellement îa-
corporées à Montréal nous. relevons le
nomI de 'ýM. Arkeir lWenal & Condit Go.

Cette maâ son est une des plus Importan-
tes dans le commerce <de l'épicerie à New-
York.

ASSOCIATION DE PREVOYANCE ET
DE SECOURS MUTUELS DES

BOUCHERS DE MONTREAL

du-ette'A~cutIn tenue le 1111 jan-
%-i er, au n MonuInInt N at ionalI sous la
prési4leuîce île M1. ,Jean I .ipotiretx, a
été îles p1us imîportantes et. a réuni un
nombrie très considérable de sociétaire,
pmarmhi lesquels noug avons remarque
11M. O. Patenaude, (leo. M1ar.tel, P.
Bédard, J. Martel, Hl. leoffrion, Alph.
l>api nea i, V. Beaudr v, (). Collette,
Jas. Pierson, A. Nantel. F. Pilon, Z.
Leroux. Narcisse Ritchot. Adélaid Pi-
('ard, Rý'd. St-Germain, J. W. Charette,
L IL Trudeau, Lis Beaucaire, A. Pate-
naude, Arthur Paré, A. P~révost, N.
Pageau, H1. Beauséjour, N. Clément, F.
Leroux, E. H. Tourangeau, Ismaël La-
brèche, M. M1ouette, Jos. liaperle, D.
Bélanger, A. (lauthier, Jos. iluot, etc.,
etc.

Assistaient en outre à la séance:
MM. J. 0. Gareau, président de la So-
ciété des Marchands Détailleurs de
Nouveautés et président (le la Fédéra-
tion les Commerçants l)étailleurs de
MIontréail; M. Aý. Bicher, président dc
l'.\s-fciation dles Mýaitres Boulangers
le Mo4ntréaýl ; J. B. Beaudr.v, secrétaire
de la Fédérat ion; A. Rouleau, délégué
dle la S-'oviété des, Marchands Détail-
blîr <le Nouveauté.

Ln pîlu.: grande pairtie de la séance
fut coîuisac-ree iu la discussion dIe la
;lut-e'tioii îles timiibres de conmmnerce.
('ohhîîh oni le verra en lisant le rapport

îi-e~-uîi i Assviaion(lesý Boucliers

Iï- lv- i iilir mI<5 lais adéiée
pilu>. san- d .î~o aile une'. qîî ('île

eui~Iieuittons. les ii ovens e'n sali
po <i'1011ur ew la lin d'un é-tal

le qî-e ui fait un iina inualeuflalu
a u connu erceltl( de détail le, lilont réa

L- 1 îrisident ouvrel'snîée 'i
e1 *\"II uit le but de la réunion : 'ce

le I ravaîller aï detrîuire lestiube
vî'rt'.

NI1. Laîuîolireîu' dit: 4(Cette afraire
det I i îîrS. *t une taxi, qlui vous prendl

inuiileuseur vos'\0 profits 5 p. o. et
ýs1 DLUUs neC IUUlAý LIîLS0n_,S pha1 pou4 euL

coîîîlmatli-e lîiîiplantat ion dans le coriu-
iiî',re'(, ulojîs ýprnn toujours ta xés par,

ee îîoioole<l~i1sedont nous n'uivon-
que ai '. M.(1ii, que nous avonç:

iliitle'i e\l iqi r e que les mnar-
<iia îî<l onit déji '* en ce sens.

M. (rei-"Cette institutiomn est
une plaie, pour le commerce, une, taxe

.--4ti1 ffri BN 4m-pfttT -fe remen+i
Ou1 doit subir à moins qu'on ne réagisse
dès mnaintenant. (C yèe nous force
(le vendre leurs- n-a rèhnndises il prenil

S p. e. sur nosý b>énéfices,.
Il fa it 1lisýtoriquet des timniues. Il.

pouvaient profi-ter -aux marchands.


